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Caractères polliniques et classification 

des Malvaceae libano-syriennes 

S. Layka 


Résumé : Les caractères polliniques des 29 espèces de Malvaceae libano-syriennes représen¬ 
tant 7 genres ont été étudiés au Mph et au MeB. Une clé générique et des clés spécifiques 
pour chaque tribu ont été établies à partir de ces caractères qui confirment les subdivisions 
en tribus proposées par les taxonomistes, mais non les découpages suggérés pour la tribu des 

Malvaceae. 

Summary : The pollen morphology of 7 généra, 29 species of Malvaceae from Lebanon and 
Syria has been studied using light microscopy and scanning électron microscopy. A generic 
key and spécifie keys for each tribe are presented on the basis of palynological characters. 
They confirm the arrangement in tribes as proposed by taxonomists, but not the subdivision 

suggested for the tribe of the Malvaceae. 

Serhan Layka, Laboratoire de Botanique, Faculté des Sciences, Université de Tishreen, 
Lattaquié, Syrie. 


La place des Malvacées dans l’ordre des Malvales est depuis longtemps un sujet de dis¬ 
cussion pour les taxonomistes (Bentham, 1862 ; Schumann, 1895 ; Englf.r & Gilg, 1924 , 
Edlin, 1935 ; Kearney, 1951 ; Emberger, 1960 ; Takhtajan, 1969), de même que l’inter¬ 
prétation générique dans la famille, et celle des dit 1 érentes tribus. Ainsi, Hutchinson (1967, 
1969) considère que les Malvacées sont composées de 5 tribus : Malopeae, Hibisceae, Mal¬ 
veae, Abutileae et Ureneae qui constituent à elles seules l’ordre des Malvales, dérivées des 

Tiliales par l’intermédiaire des Bombacaceae. 

En utilisant à la fois les caractères morphologiques, cytologiques et palynologiques, 

Bâtes (1968, 1970) et Fryxell (1968) regroupent les 54 genres étudiés en 4 tribus seule¬ 
ment. 

Pour sa part, Cronquist (1981) élargit les Malvales à 5 tamilles . Elaeotarpaceae, 
Tiliaceae, Sterculiaceae, Bombacaceae et Malvaceae , cette dernière contenant 75 genres et 

1$Q0 espèces environ. 

Dans sa flore libano-syrienne, Mouterde (1969) retient seulement les Tiliaceae et Mal¬ 
vaceae dans les Malvales. 

Les Malvacées syriennes comprennent actuellement 29 espèces réparties en 7 genres et 
tribus, la tribu des Ureneae n’y étant pas représentée. Malopeae . Kitaibelia, Hibisceae 
Hibiscus,' Abutileae .* Malvella et Malveae .' Alcea, Althaea, Lavatera et Mal\a. La tribu 
des Malveae est celle qui est la mieux représentée avec 4 genres et 23 espèces à elle seule. 
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LES MALVACÉES LIBANO-SYRIENNES 


Ce sont des plantes herbacées ou ligneuses, à fleurs régulières, solitaires ou groupées en 
cymes. Le calicule est formé d’une ou plusieurs bractées libres ou soudées à la base ; le 
calice pentamère est persistant et renferme des glandes nectarifères à la base des sépales , les 
5 pétales de la corolle sont brièvement soudés à la base. Les étamines nombreuses sont 
réparties sur la partie supérieure de la colonne staminale ; elles ont des anthères uniloculai¬ 
res ou biloculaires, contenant généralement des pollens de grande taille. 

L’ovaire supère, libre, est constitué de plusieurs carpelles, à styles soudés dans la partie 

inférieure et de 5 stigmates entiers. Le fruit sec est formé de carpelles tantôt libres et 
monospermes, tantôt soudés en capsule à plusieurs loges polyspermes ; les graines ont un 

albumen abondant. 

Le genre Althaea L., à fleurs rouge-rose, est représenté par 4 espèces dont 2 annuelles 
(A. hirsuta L. et A. ludwigii L.) et 2 vivaces (A. officinalis L. et A. cannabina L.). L’espèce 
A. bertramii Post & Beauv., présente dans l’herbier Post (4.9.1899), a disparu de la flore 
actuelle. 

Les 10 espèces d 'Alcea L. sont toutes vivaces et ont une corolle souvent très ample ; 
A. damascena Moût, et quelques sous-espèces et variétés d'A. acaulis (Cav.) Alef. subsp. 
caulescens (Boiss.) Moût., A. kurdica Schltr. subsp. coelesyriaca Moût, et A. rufescens 
Boiss. var. assyriaca Boiss. sont endémiques de la flore libano-syrienne. 

Une des deux espèces du genre Kitaibelia Willd., K. balansae Boiss., est présente en 
Syrie et se distingue essentiellement par le nombre de bractéoles du calicule 6-9 (11) et par 
les pédoncules axillaires, uniflores. 

Le eenre Malva L. n’est représenté que par 6 espèces ; les fleurs sont roses ou blanc- 




M. 


M. neelecta Wallr 


sont annuelles et herbacées, les deux autres étant vivaces et ligneuses. 


) 

! 


seule bisannuelle, récoltée pour la première fois en Syrie à Lattaquié. 

Il existe seulement trois espèces de Lavatera L. à larges fleurs rouges, roses ou viola¬ 
cées, dont le calicule est formé de 3 grandes bractéoles. Deux espèces sont annuelles • 

L. punctata AU. et L. trimestris L. et une bisannuelle : L. cretica L. 

Le genre monospécifique Malvella Jaub. & Spach., caractérisé par des petites fleurs a 
pétales roses et un ou deux ovules par carpelle, fait aussi partie de la flore des Malvacees J 

libano-syriennes. 

Enfin, le vaste genre Hibiscus L., dont l'ovaire a 5 loges 3-pluriovulées, n’est repré¬ 
senté dans le territoire syrien que par une seule espèce indigène : //. trionum L. et 3 especes 
introduites : H. esculentus L., H. syriacus L. et H. rosa-sinensis L. ; les deux premières 


I 








327 


CARACTÈRES POLLINIQUES 


Très attractif par sa grande taille et son ornementation échinulée, le pollen des Malva- 
cées a très tôt retenu l’attention des botanistes. Dans son traité sur les pollens des Angio¬ 
spermes, Erdtman (1952) donne un résumé des caractères polliniques de la famille à partir 
de l’observation photonique de 150 espèces appartenant à 55 genres. 

Saad (1960) a montré d’autre part qu’il existe des corrélations entre certains caractères 
• polliniques (taille, nombre d’apertures) et les nombres chromosomiques. 

En 1976, Van Campo, étudiant les modes de variation, constate que les grains sphéri¬ 
ques périporés des Malvacées constituent le stade ultime d’un modèle de variation particu¬ 
lier, la spiralisation. 

Enfin, Radulescu & Tarnavschi (1979) ont décrit le pollen des 21 espèces de Malva¬ 
cées roumaines. 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Tous les taxons de la flore des Malvacées libano-syriennes ont été étudiés, soit 29 espèces apparte¬ 
nant à 7 genres. Les récoltes ont été effectuées par l’auteur et le pollen examiné à partir de matériel 
trais ; les mesures ont été faites sur 25 pollens de chaque espèce. 

Les préparations palynologiques ont été faites selon la méthode classique de Pacétolyse et ont été 
observées au microscope photonique Zeiss III (Lattaquié) et au microscope électronique à balayage de 
type Géol (Laboratoire de Géologie du M.N.H.N. à Paris). 

Matériel étudié, déposé à l’Université de Tishreen, Lattaquié, Syrie. — Alcea L. : A. acaulis 
(Cav.) Alef. subsp. caulescens (Boiss.) Moût., S. Layka 501, Syrie, Banias, 19.4.1982. A. aptero- 
carpa Boiss., S. Layka 210, Syrie, Lattaquié, Slinfé, 15.7.1980. A. damascena Moût., S. Layka 99, 
Syrie, Damas, Adra, 16.5.1981. A. digitata Alef., 5. Layka 139, Syrie, Damas, Mt Hermon, Ain esch- 
chara, 10.6.1970. A. dissecta Baker, S. Layka 1510, Syrie, Damas, Zebadani, 2.6.1982. A. kurdica 
Alef. subsp. coelesyriaca Moût., S. Layka 38, Syrie, Damas, Bloudana, 15.7.1974. A. pallida Waldst. & 
Kit., S. Layka 205, Syrie, Le Ghab, 11.7.1978. A. rosea L., 5. Layka 47, Syrie, Damas, Barada, 
17.7.1981. A. rufescens Boiss. var. assyriaca Boiss., S. Layka 5, Syrie, Chahba, 12.6.1981. A. setosa 
(Boiss.) Alef., S. Layka 1502 , Liban, Tripoli, 1.5.1977. — Althaea L. : A. cannabina L., S. Layka 533, 
Syrie, Lattaquié, Slinfé, 13.5.1980. A. hirsuta L., Samira Layka 1252, Syrie, Homs, 8.3.1970. A. lud- 
wigii L., S. Layka 16, Syrie, Damas, Mt Cassyoun, 15.4.1983. A. officinalis L., S. Layka 20, Syrie, 
Damas, Doummar, 17.4.1983. — Hibicus L. : H. esculentus L., Samira Layka 47, Syrie, Lattaquié, 
Baksa, 19.12.1984. H. rosa-sinensis L., S. Layka 42, Syrie, Lattaquié, cultivé, 23.2.1984. H. syriacus L., 
•S. Layka 150, Syrie, Damas, cultivé, 17.7.1983. H. trionum L., S. Layka 612, Liban, Chtora, 

25.7.1984. —__ 

Lavatera L. : L. cretica L., S. Layka 1210, Syrie, Qualat-Marqab, 8.3.1978. L. punctata Ail., 
S. Layka 851, Liban, Saida, 1.5.1979. L. Irimestris L., S. Layka 853, Syrie, Tell-Kalakh, 17.4.1980. — 
Malva L. : M. aegyptia L., S. Layka 15, Syrie, Damas, Adra, 15.4.1977. 


Kitaibelia Willd. : K. balansae Willd., S. Layka 10, Syrie, Lattaquié, Slinfé, 15.7.1982. 


description des caractères du pollen 

Tous les pollens des Malvacées étudiées sont sphériques, équiaxes, isopolaires et poly- 
Porés. L’exine est tectée-échinulée, les columelles intratectales sont très courtes et la nexine 
lr ès épaisse. 
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1. Tribu des Malopeae 

Elle contient 3 genres : Malope L., Palaua Cav. et Kitaibelia Willd., ce dernier étant 
seul présent en Syrie avec Tunique espèce K. bülcinsae Willd. Le diamètre du pollen de cette 
espèce est de 90 /un, le nombre de pores varie de 9 à 12 et leur diamètre est de 5 /an ; ils 
sont recouverts d’une membrane granuleuse. Le tectum est finement perforé entre les épines 
où les columelles sont également plus courtes. Les épines sont dimorphes, les plus grandes 
de 10 x 3 /un et les petites de 5 x 2 /tm. L’épaisseur de l’exine est de 8 /un, la sexine (5 /un) 
étant plus épaisse que la nexine (3 /un). — PL 1, 1-6. 

2. Tribu des Hibisceae 

Elle a été divisée en 2 sous-tribus : Gossypineae (4 genres) et Hibiscineae (3 genres : 

Hibiscus L., Abelmoschus Medik. et Kydia Roxb.). 

Dans la flore du Liban et de la Syrie, on ne rencontre que le genre Hibiscus (compre¬ 
nant Abelmoschus) représenté par une seule espèce indigène et 3 espèces cultivées. 

Le pollen de ces 4 espèces est caractérisé par son diamètre particulièrement important, 
variant de 163 à 258 /un et de très grosses épines le plus souvent dimorphes à répartition 
beaucoup moins dense que dans les autres genres syriens. Le nombre de pores varie de 6 a 
72 et leur diamètre de 4,5 à 8 /un. L’épaisseur de l’exine paraît moyenne par rapport à 
l’ensemble des genres étudiés, de 7 à 11,5 /un (cf. Tableau 1). — PL 2, 1-7 ; 3, 1-7. 


Clé des espèces 

1. Pollen ne dépassant pas 170 /un de diamètre ; épaisseur de Texine de 10,5 à 11,5 /un. 

2. Nombre de pores élevé, jusqu’à 72, de grand diamètre, atteignant 8 /un ; membrane lisse. Epines 
hautes de 14 /tm, allongées, cylindriques, oblongues, peu élargies à la base, à surface régulière.. 

H. esculentus 

2'. Nombre de pores peu élevé, généralement réduit à 12 ; diamètre de 3,5 /tm ; membrane granu¬ 
leuse. Épines hautes de 10 /tm, coniques, à surface lisse. H- trionuni 

T. Pollen ayant un diamètre supérieur à 170 /tm pouvant atteindre 258 /tm ; épaisseur de Texine de 

à 8 /tm. 

3. Nombre de pores : 6 ; sexine de même épaisseur que la nexine. Épines dimorphes, coniques, lon¬ 
gues de 31 /tm pour les plus grandes et 15 /tm pour les plus courtes... H- synacus 

3'. Nombre de pores : 24 ; sexine presque 2 fois plus épaisse que la nexine. Épines monomorphes, 
oblongues, longues de 20/tm . H. rosa-sinensis 


3. Tribu des Abutileae 

Elle se divise en deux sous-tribus : les Abutilinae et les Sidinae dont un seul genre se 
rencontre en Syrie, le genre monospécifique Malvella Jaub. & Spach., originaire du Proche- 
Orient. 

M. sherardiana Jaub. & Spach. présente le plus petit pollen des espèces syriennes (59 /xm)* 
caractérisé par 6 pores de petit diamètre (1,5-2 /tm), à membrane lisse. L’exine est très 
mince, 3 /im d’épaisseur avec de petites columelles et des épines monomorphes ou dimor¬ 
phes en MeB, relativement courtes (2,5 x 1,5 /tm), densément réparties, la distance entre 
2 épines étant de 3 /tm. La sexine (2 /tm) est deux fois plus épaisse que la nexine (1 
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I. — Kitaibclla balance : I, pollen x 750; 2, endoaperture circulaire x 7J0; 3, 4. la couche infratectale 
columellaire x 750 ; 5 . 6 . Opines et tectum microperforé x 1800 et 1500. — MaKell* tknrftai : 
7, pollen x 1200 ; 8. structure de la senne x 4500. (Les flèches indiquent les endoapertures). 
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PI. 2. 


||— Hibiscus esculentus : 1 , base des columelles x 750 ; 2, épines x 1200. — H. syriacus : 3, pollen x 750; 
4, structure de l’exine x 750 ; 5, épines x 3750 ; 6, pollen x 540 ; 7, surface tectale x 2250. 





















IABLEAU 1 : LES CARACTÈRES POLLINIQUES DU GENRE HIBISCUS 





Apertures 



Exine 




0 

Epines 


Espèces 

D 

0*m) 

nombre 

diamètre 

membrane 

t 

épaisseur 

sexine 

nexine 

grosses 

petites 

distance 



0*m) 

(Mt H) 

(/rm) 

Orm) 

0<m) 

h (/tm) 

L (/un) 

h (/un) L (//m) 

0*m) 

H. esculentus 

163 

72 

8 

'lisse * 

5,5 

11,5 

6,5 

5 

14 

4 

7 2,5 

16 

H. irionum 

169 

12 

3,5 

granuleuse 

9 

10,5 

7,5 

3 

10 

3,5 " 

5,5 2 

19 

H . svriacus 

188 

6 

6 

granuleuse 

11 

8 

4 

4 

31 

11 

15 7 

21 

H. rosa-sinensis 

258 

24 

4.5 

granuleuse 

7 

7 

4,5 

2 5 

20 

13 


23 



TABLEAU 2 : LES CARACTÈRES POLLINIQUES 

DU GENRE LAVATERA 






Apertures 



Exine 




Épines 


Espèces 

D 

(/un) 

nombre 

diamètre 

membrane 

t 

épaisseur 

sexine 

nexine 

grosses 

petites 

distance 



0 *m) 

(/un) 

(/un) 

<pm) 

(/un) 

h (/un) 

L (/un) 

h (/im) L 0*m) 

(/un) 

H. cm ica 

135 

12(21) 

2,5-3 

lisse 

11 

9 

*$j5,5 

3,5 

7 

2,5 

7 5 

10 

H. trimestris 

138 

18 

, ' 3 ’ 5 

lisse 

9 

11,5 

6 

5 

13 

6 

4,5 2.5 

8 ► 

H. punctaia 

187 

24 

2,5 

lisse 

6 

10,5 

5 

5 

14 

4,5 

7 3 

17 


D : diamètre du pollen ; t : distance entre deux porcs ; h : hauteur de l'épine ; L : largeur de l’épine. 
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Le pollen de Malvella se distingue très facilement de celui des autres espèces des Malva- 
cées syriennes par ses petites dimensions, son nombre de pores constant, réduit à 6 et ses 

épines courtes. — PI. 1, 7-8. 

4. Tribu des Malveae 

Elle se divise en deux sous-tribus : les Corynabutilinae (2 genres) et les Malvinae 
(13 genres) dont 4 genres en Syrie : Lavatera, Malva, Althaea et Alcea . 

Le genre Lavatera comprend 25 espèces dont 3 seulement sont présentes en Syrie : 

L. cretica L., L. punctata AIL et L. trimestris L. 

Le pollen de ces 3 espèces est caractérisé par son diamètre moyen qui varie de 135 à 

187 /im ; le nombre de pores ne dépasse pas 24, leur diamètre est de 2,5 à 3,5 pm. L’exine 
est épaisse de 9 à 11 pm et les épines sont dimorphes. Chez L. cretica les pores sont iné¬ 
gaux, les épines coniques, aiguës au sommet et le tectum perforé en MeB. En revanche, 
chez L. punctata , les épines sont denses, beaucoup plus longues que larges et le tectum est 
microperforé (cf. Tableau 2). — PL 3, 8 ; 4, 1-7. 

Clé des espèces 

1. Diamètre du pollen inférieur à 140 pm ; nombre de pores : moins de 24. 

2. 18 pores de 3,5 /un de diamètre ; exine de 11 /un d’épaisseur, grandes épines hautes de 13 /im.. • 

. L . trimestris 

2'. 12 (21) pores de 2,5 um de diamètre ; exine de 9 /un d’épaisseur, grandes épines hautes de 7 j<m 

. L. cretica 

Y. Diamètre du pollen largement supérieur à 140 um ; nombres de pores : 24. L. punctata 

Le genre Malva comprend 40 espèces réparties dans l’hémisphère Nord, dont 6 sont 
présentes en Syrie. 

Le diamètre du pollen varie de 100 jim chez M. oxyloba à 250 /-un chez M. sylvestris , le 
nombre de pores de 6 à 36, généralement de petit diamètre (= 2 pm) ; la membrane est 

m ® 

lisse. L’épaisseur de l’exine est de 7 à 17 pm ; la sexine est plus ou moins de meme épais¬ 
seur que la nexine. Le tectum est généralement continu mais peut présenter de rares micro¬ 
perforations en MeB. Les épines sont dimorphes, coniques à extrémités aiguës. 

Chez M. sylvestris il existe 2 types de pores : les plus gros à la périphérie, de 3,5 ptn de 
diamètre, les plus petits vers le centre de 1,5 pm de diamètre (cf. Tableau 3) — Pl- 5, 1-9 . 
6» 1-7. 


Clé des espèces 


1. Pollen de 100 à 138 ^m de diamètre ; épaisseur de l’exine ne dépassant pas 11 
2. Nombre de pores : 36 ; tectum perforé ; épines de petite taille, les plus grandes atteignant 

6,5 /xm de hauteur ; sexine de même épaisseur que la nexine. M. parviflora 

2'. Nombre de pores inférieur à 20 ; tectum continu ; grandes épines hautes de 11 à 12/xm. 

3. Nombre de pores : 6 ; sexine deux fois moins épaisse que la nexine. M. oxylooa 

3'. Nombre de pores : 18 ; sexine beaucoup plus épaisse que la nexine. M. aegyp {ia 

Y. Pollen de diamètre supérieur à 170 pm ; épaisseur de l’exine supérieure à 11 pm. 

4. Tous les pores de même diamètre. Pollen de 175 pm de diamètre. M. neglecta 
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4'. Pores de deux diamètres différents. 

5. Pollen de 200 /xm de diamètre, 24 pores ; tectum microperforé ; épaisseur de l’exine 12 /xm ; 

sexine de même épaisseur que la nexine. A/, nicaeensis 

5'. Pollen de 250 /xm de diamètre, 32 pores ; tectum continu ; exine épaisse de 18 /xm ; sexine 
moins épaisse que la nexine. M. sylvestris 


Le genre Althaea comprend 12 espèces dont 4 sont présentes en Syrie. Toujours gros, 
le pollen varie de 118 à 200 /xm de diamètre. Le nombre de pores varie dans de très larges 
proportions selon les espèces ; la membrane est lisse ou granuleuse. Les épines sont mono¬ 
morphes à extrémités aiguës dans les deux espèces annuelles A. Iudwigii et A. hirsuta et 
dimorphes à extrémités très arrondies dans les deux espèces vivaces A. officinalis et A. can- 
nabina. L’épaisseur de l’exine varie de 6 à 14 /xm, et la sexine est toujours plus épaisse que 
la nexine (cf. Tableau 4). PL 7, 1-9 ; 8, 1-3. 


Clé des espèces 


1. Pollen de diamètre inférieur à 150 /xm. 

2. Nombre de pores : 12 ; membrane granuleuse ; épines monomorphes ; épaisseur de l’exine : 

9 /xm. A. ludwigii 

2'. Nombre de pores : 36 ; membrane lisse ; épines dimorphes ; épaisseur de l’exine : 6 /xm. 

. A . officinalis 

Y. Pollen de diamètre d’environ 200 jim. 

3. Nombre de pores : 72 ; membrane lisse ; épines dimorphes, les plus grandes atteignant 14 /xm de 

hauteur ; épaisseur de l’exine : 8 /xm. A. cannabina 

3'. Nombres de pores : 108 ; membrane granuleuse ; épines monomorphes ; épaisseur de l’exine : 
14 /xm. A. hirsuta 

Le genre Alcea comprend 32 espèces dont 10 appartiennent à la flore libano-syrienne. 
Toujours très gros, le plus petit pollen atteint 150 /xm de diamètre chez A. kurdica et le 
plus gros 225 /xm chez A. rosea. Le nombre de pores varie de 6 à plus de 120 et leur dia¬ 
mètre est souvent variable dans la même espèce ; leur membrane est toujours lisse. Chez 
A. rosea , il existe plus de 120 pores répartis en spirale. L’exine, épaisse de 6 à 11,5 /im, pré¬ 
sente un tectum perforé ou continu au MeB. Les épines sont dimorphes dans 8 espèces sur 
10. La sexine est plus épaisse que la nexine. 

Mouterde (1969) reconnaît la difficulté d’établir une clé très distinctive des espèces 
syriennes d'Alcea d’après les caractères macro-morphologiques. Malgré son homogénéité, le 
pollen offre une gamme de caractères suffisamment différenciés pour distinguer relativement 

facilement les espèces (cf. Tableau 5). — PL 8, 4-9 ; 9, 1-9 ; 10, 1-10. 


Clé des espèces 


1. Nombre de pores inférieur à 30. 

2. Pores ayant tous le même diamètre (2 /xm). A. setosa 

2'. Pores de diamètre variable sur le même pollen. 

3. Nombre de pores de 12 à 18 ; sexine de même épaisseur que la nexine. A. acaulis 

y . Nombre de pores : 24 ; sexine plus épaisse que la nexine. 

4. Pollen de 155 /xm de diamètre ; grandes épines hautes de 12/cm ; petites épines hautes de 
6 /xm. A. digital 
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4. — Lavatera trîmestris : 1, surface et structure de I exine * 300 , 
endoapertures x 750 ; 4 t coupe de Texine x 750. I>. punctata 

épines x 2250 ; 6, pollen x 750. — L. cretica : 7, pollen x 600. 


2, structure de la sexine x 2700 ; 3* 
: 5, tectum microperforé entre les 
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5. — Malva oxyloba : 1, pollen x 220 ; 2, épines x 2250 ; 3, endoapertures x 750. — M. parviflora 
4, pollen x 750 ; 5, tectum microperforé entre les épines x 3600 ; 6. endoapertures x 750. — M. aegyptia 
7, pollen x 700 ; 8, épines et tectum microverruqueux x 4500 ; 9, endoapertures x 750. 
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6. — Malva neglecta : 1, pollen x 500 ; 2, tectum microperforé et épines x 2100. — M. nicaeensis : 3, pol 
len x 300 ; 4, structure de la sexine x 4500. — M. sylvestris : 5, endoapertures x 450 ; 6, pollen x 300 

7, épines dimorphes x 1500. 























TABLEAU 3 : LES CARACTÈRES POLLINIQUES DU GENRE MALVA 





Apertures 



Exine 




Épines 



Espèces 

D 

(nm) 

nombre 

diamètre , 

mpmhnnp 

t 

épaisseur 

sexine 

nexine 

grosses 

petites 

distance 



(/tm) 


0*m) 

(/tm) 

(/tm) 

O-in) 

h (/tm) 

L (/tm) 

h (/tm) 

L (/tm) 

(/tm) 

M. oxyloba 

100 

6 

2,5 

lisse 

10 

9 

3 

6 

11 

3 

8 

2 

8 

M. parviflora 

125 

36 

1,5-2 

lisse 

7 

10 

5 

5 

6,5 

3,5 

4 

% 

14 

M. aegyptia 

138 

18 

2 

lisse 

8 

11 

8 

3 

12 

4 

6,5 

2,5 

7 

M. neglecta 

175 

18 (-21) 

2,5 

lisse 

9 

11,5 

5 

6,5 

13 

3 

9 

2 

11 

M. nicaeensis 

200 

24 

6 

2 

lisse 

14 

12: 

6 

6 

14 

4 

10 

4 

15 

M. syivestris 

250 

32 

3.5 

1.5 

lisse 

9 

18 

7 

11 

16 

6 

9. 

3 

21 



TABLEAU 4 : 

LES CARACTÈRES POLLINIQUES DU GENRE ALTHAEA 







Apertures 



Exine 




* 

Epines 



Espèces 

D 

(/tm) 

nombre 

diamètre 

membrane 

t 

épaisseur 

sexine 

nexine 

grosses 

petites 

distance 



(/tm) 

(/tm) 

(/tm) 

(/tm) 

(/tm) 

h (jim) 

L (/tm) 

h (/tm) 

L (/tm) 

(/tm) 

A. ludwigii 

118 

12 

3,5 

granuleuse 

9 

9 

6,5 

2,5 

6 

3,5 



10 

A. officinalis 

148 

36 

1,5 

lisse 

7 

6 

4 

2 

10 

2,5 

5 

2 

14 

A. cannabina 

192 

72 

2 

lisse 

8 

8 

5,5 

2,5 

14 

5 

4 

1,5 

21 

A. hirsuta 

200 

108 

6 

granuleuse 

14 

14 

8 

6 

11 

3 


5 

15 
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7. — Althaea ludwigii : 1, pollen x 700 ; 2, épines dimorphes x 2800 ; 3, surface de l’exine < 750 
apertures x 750. — A. officinalis : 5, pollen x 700 ; 6, 7, structure de I exine 2800 et ' ’ ' 
épines x 750. — A. hirsuta : 9, pollen x 450 ; 10, épines x 3000 ; 11, base des epines x 7.0. 


4, endo- 
bases des 













TABLEAU 5 : LES CARACTÈRES POLLINIQUES DU GENRE ALCEA 


Espèces 

D 

(jtm) 


Apertures 



Exine 




Epines 



nombre 

diamètre 

0*m) 

membrane 

t 

(>«m) 

épaisseur 

(/tm) 

sexine 

0<m) 

ncxine 

0<m) 

grosses 

h 0<m) L (//m) 

petites 

h (/un) L (/un) 

distance 

(//m) 

A. kurdica 

150 

66 

3,5-4 ; 2 

lisse 

5 

6 

4 

2 

12 

5,5 



21 

A. digituta 

155 

24 

3 ; 1,5 

lisse 

2 

10 

7 

3 

12 

6 

5 

4 

9 

A. set osa 

160 

6-12 

2 

lisse 

9 

7 

4 

3 

13 

4 

5 

2,5 

8 

A. acaalis 














subsp. caulescens 

175 

12-18 

3 ; 2 

lisse 

11 

10 

5 

5 

15 

?,5 

4,5 

2 

II 

A. dissecta 

181 

60 

3 ; 2,5 

lisse 

6 

8 

5 

3 

10 

4 



7 

A. apterocarpa 

185 

24 

2,5 ; 1,5 

lisse 

7 

11 

9. 

4W 1 

16 

6 

3 

1,5 

5 

A. pallida 

195 

98 

1,5 

lisse 

6 

10 

7 

3 

17 

7 

6 

3 

15 

A. rufescens 

205 

78 

2; 1 

lisse 

9 

9 

5 

4 

11 

5 

7 

4,5 

10 

A. damascena 

208 

72 

3,5 ; 2 

lisse 

7 

9,5 

6 

3,5 

22 

. :8 

I 9 

5 

22 

A. rosea 

225 

+ 120 

3 

lisse 

14 

11,5 

8 

3,5 

27 

9 

12 

7 

26 


340 
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8. — Althaea cannabina : 1, pollen x 600 ; 2, épines x 1350 ; 3 t structure de I exine x 7500. A. kurdica 
4, pollen x 450 ; 5, épines x 1800 ; 6, endoapertures x 750. — A. setosa : 7, pollen x 450 ; 8, epi 

nés x 4000 endoapertures x 750. ï Tl ** ** 1 * * * *! 
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PL. 



9. — Althaea acaulis : 1, pollen x 450 ; 2, endoapertures x 750. — A. digitata : 3, endoapertures 
6, tectum et épines x 2250. — A. dissecta : 4, pollen x 450 ; 5, épines x 1500. — A. apterocarpa : 
len x 450 ; 8. structure de l’exine x 1200 ; 9, épines x 1700. 


x 750 ; 
7, pol- 
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H A - t mlli * i V cit, * • -• jiu J J4 je u fcl I r,. 

O*' PI. 10. — Althaea rufescens : 1, pollen x 450 ; 2, tectum microperforé et épines x 2250 ; 3, endoaper 

I, tures x 750. — A. rosea : 4, pollen x 450; 5, tectum et épines x 3300; 6, endoapmuP» x 750. 

A. pallida : 7. surface de l’exine x 750 ; 8. endoapertures x 750 ; 9, épines dimorphes x 1200 ; 10, endo- 

apertures x 750. 
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4'. Pollen de 185 /cm de diamètre ; grandes épines hautes de 16 /cm ; petites épines hautes de 


3 m . A. apterocarpa 


1'. Nombre de pores au moins égal à 60. 

5. Épines monomorphes ; nombre de pores compris entre 60 et 66. 

6. Pollen de 150 /im de diamètre ; exine épaisse de 6 /un. A. kurdica 

6'. Pollen de 180 /un de diamètre ; exine épaisse de 8 /cm. A. dissecta 

5'. Épines dimorphes ; nombre de pores supérieur à 70. 

7. Pores ayant tous le même diamètre. 

8. Pollen de 195 /cm de diamètre ; pores de petit diamètre (1,5 /un) ; grandes épines hautes de 

17 /tm ; nombre de pores supérieur à 90.. • • • • A. pallida 

8'. Pollen de 225 /cm de diamètre ; pores de grand diamètre (3 /cm) ; grandes épines très hautes, 

27 /cm ; nombre de pores supérieur à 120. A. rosea 

T. Pores de diamètre variable sur le même pollen. 

A. rufescens 


9. Diamètre des pores variant de 1 à 2 /cm ; grandes épines hautes de 11 /cm- 

9'. Diamètre des pores variant de 2 à 3,5 /cm ; grandes épines hautes de 22 /cm.. 


A . datnascena 


' 


CLÉ GÉNÉRALE ET CONCLUSIONS 


1. Diamètre du pollen relativement petit, ne dépassant pas 90 /cm. 

2. Pollen ne dépassant pas 60 /cm de diamètre ; 6 pores de petit diamètre, 1,5-2 /cm, à membrane 
lisse ; exine mince, de 3 /cm ; épines monomorphes de 2,5 /cm de hauteur. Malvella 


2'. Pollen atteignant 90 /cm de diamètre ; 9-12 pores de grand diamètre, 5 /cm, à membrane granu¬ 


leuse ; exine épaisse de 8 /cm ; épines dimorphes de 10 /cm de hauteur pour les plus grandes et 


5 /cm pour les petites. Kitaïbelia 


1'. Diamètre du pollen égal ou supérieur à 100 /cm pouvant atteindre 250 /cm. 


3. Pores de 6 à 36. 


4. Pores à membrane lisse. 


5. Tectum continu pouvant présenter exceptionnellement de rares perforations. 

6. Exine de 6 /cm d’épaisseur. Althaea officinalis 

... Malva 


6’. Exine de 9 à 18 /cm d’épaisseur 


5'. Tectum perforé ou microperforé. 


7. Sexine de même épaisseur que la nexine : 5 /cm. 

8. Pores de 12 à 18. Alcea apterocarpa 


8'. Pores : 24. Lavateria punctata 


T. Sexine plus épaisse que la nexine. 

9. Pollen de diamètre inférieur à 140 /cm. Lavetaria crt.ica ; L. trimestris 

9'. Pollen de diamètre supérieur à 150 /cm : 155 /cm à 175 /cm. Alcea digitata , 

A. set osa : A. acaults 


4'. Pores à membrane granuleuse. 

10. Diamètre du pollen inférieur à 120 /cm. Épines monomorphes de 6 /cm de hauteur, dense- 

ment réparties... Althaea ludwigu 

10'. Diamètre du pollen supérieur à 160 /cm. Épines monomorphes ou dimorphes, moins dense- 
ment réparties, variant de 10 à 31 /cm de hauteur. Hibiscus trionum ; H. syriacus, 

H. rosa-sinensis 


3'. Plus de 60 pores. 

11. Pores à membrane granuleuse. Althaea hirsuta 

11'. Pores à membrane lisse. 

12. Pores de gros diamètre : 8 /cm . Hibiscus esculentus 


12'. Pores de petit diamètre : 1,5 à 4 /cm. 

13 Épines monomorphes : pollen ne dépassant pas 180 /cm de diamètre... Alcea kurdica, 

A. dissecta 
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® |‘ 13'. Épines dimorphes ; pollen de diamètre supérieur à 190 /un. 

7 e 14. Épaisseur de l’exine : 8 /*m ; pollen de 192 /an de diamètre. Althaea cannabina 

14'. Épaisseur de l’exine de 9 à 11,5 /tm ; pollen de 195 à 225 /un de diamètre. 

. Alcea pallida ; A. rufescens ; A. damascena ; A. rosea 

fat 

rid r f . * U- - A - .,.*•>>/ -, „ , , . trninn » gUJ . iHfri I ? M 

11 

L’étude palynologique des Malvacées libano-syriennes montre qu’il existe d’excellents 
de caractères distinctifs permettant de différencier les espèces au sein d’un même genre : taille, 
idc . nombre de pores, membrane aperturale, épaisseur de l’exine. Cependant, il faut remarquer 
s. que, si certains genres tels que Kitaibelia et Malvella, appartenant à 2 tribus différentes, se 
^(•■distinguent très nettement, il n’en est pas de même pour les 4 genres appartenant à la tribu 
ens des Ma/veae (sous-tribu Malvinae). Bien que le pollen de certaines espèces d 'Hibiscus pos¬ 
sède des caractères assez proches de ceux du genre Althaea (Malvinae), il est cependant 
m caractérisé par sa très grande taille et ses épines géantes, relativement peu nombreuses. La 
palynologie confirme donc le bien-fondé de la classification de la famille en tribus telles 
qu’elles ont été établies par Engler & Gilg (1924) et reprises par Mouterde (1969). De 
même, cette étude rejoint les conclusions de Skovsted (1935) qui, s’appuyant sur des don¬ 
nées cytologiques, considère qu’il y a hétérogénéité entre les Ma/veae et les Hibisceae. En 
revanche, la palynologie ne confirme pas la scission de la tribu des Ma/veae Iibano- 
ane syriennes, telle qu’il la suggère en 2 sous-tribus ou groupes comprenant d’une part les 
-f/|s genres Malva, Althaea et Alcea, et d’autre part le genre Lavatera. 

«18- F 

s etl 
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